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L’histoire de la  Mauricie au cœur du développement de la société québécoise
Notre région, en raison de ses ressources naturelles ainsi que du dynamisme de ses habitants, a grandement 
contribué à la genèse et à la croissance de la société québécoise. Tout d’abord, mentionnons que l’histoire de 
la Mauricie remonte à plus de six millénaires avec la présence amérindienne. Les autochtones sont les premiers 
occupants du territoire mauricien. Ils ont su tirer profit de ses ressources et établir des échanges commerciaux 
avec les autres nations du Québec.

 À l’époque de la Nouvelle-France, la Mauricie apporte une contribution significative à l’économie de la colonie 
grâce à sa participation au commerce des fourrures, notamment avec la fondation de Trois-Rivières en 1634 
et son apport à la mise en place du système seigneurial. À partir du début du XIXe siècle, l’économie du bois 
supplante la traite des fourrures au Québec.  La Mauricie participe pleinement au développement de ce nouveau 
secteur économique avec l’aménagement de la rivière Saint-Maurice à compter de 1852. Le bois de la forêt 
mauricienne est expédié en Angleterre et dans le nord-est des États-Unis. L’exploitation forestière entraîne la 
formation d’un nouveau front pionnier au nord des premières paroisses situées de chaque côté de Trois-Rivières 
le long du fleuve Saint-Laurent. Plusieurs villages prennent forme en bordure de la chaîne de montagnes des 
Laurentides le long de la rivière Saint-Maurice.

À la fin du XXe siècle, le Québec entre dans la deuxième phase d’industrialisation avec l´arrivée de la grande 
industrie axée sur l’exploitation des richesses naturelles et l’utilisation de l’électricité comme source d’énergie.  
La Mauricie figure parmi les régions pionnières au plan industriel au Canada avec l’établissement de l’usine de 
pâtes Laurentide à Grand-Mère. Que dire du développement fulgurant de Shawinigan où s’amorce en 1899 
l’aménagement d’un des plus importants chantiers au pays avec la construction de deux centrales hydroélectriques, 
d´une aluminerie, d´une usine de papiers et de produits chimiques. En 1910, la mise en production de l´usine 
de papiers Brown en Haute-Mauricie donne naissance à la ville de La Tuque. Cette même année, la St. Maurice 
Paper est érigée à Cap-de-la-Madeleine. La capitale régionale n’est pas en reste avec la venue de trois papetières 
entre 1911 et 1922 qui feront de la ville la capitale mondiale du papier.  

À l’aube des années 1960, la croissance s’essouffle et la région connaît un déclin économique qui se traduit par 
la perte de milliers d’emplois dans le secteur industriel. Au milieu des années 1980, un virage s´amorce avec la 
mise sur pied de petites et moyennes entreprises en milieu urbain et rural. Cette volonté de développer l’esprit 
d’entrepreunariat se poursuit encore aujourd’hui avec la mise sur pied du Centre d’entrepreneuriat Alphonse-
Desjardins à Shawinigan en 2012. Ce centre, aménagé dans une ancienne usine de textile et dont le nom nous 
rappelle la présence plus que centenaire de Desjardins dans la région, fait figure de symbole. Il témoigne que les 
Mauriciens, à l’image de leurs ancêtres, font toujours  preuve de détermination, d’audace et d’innovation.

	

Les chutes de Shawinigan font l’objet de plusieurs aménagements en 
1899 par la Shawinigan Water and Power fondée un an plus tôt. Elle 
construit une première centrale qui entre en production en 1902 et  
une deuxième neuf ans plus tard.  À ces centrales, il faut ajouter celles 
de la  Northern Aluminium Compagny et d’Alcan-16 érigées en 1899 
et 1906. Cette photo prise vers 1922 offre une vue du complexe 
hydroélectrique de Shawinigan, considéré à l’époque comme l’un des 
plus puissants au Canada.

La Mauricie a joué un rôle non négligeable dans l’histoire de la sidérurgie 
au Canada avec la mise en activité de six forges entre 1734 et 1910 
établies à Trois-Rivières, Batiscan, Saint-Maurice, Notre-Dame-du-Mont-
Carmel, Saint-Tite et Saint-Boniface. Sur cette photo, on peut voir une 
partie des installations des Forges Radnor situées à Saint-Maurice vers 
1895.  

Mario Lachance
Historien
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Les travaux de construction vont bon train à la centrale de La Gabelle, située aux limites des municipalités de Notre-Dame-du-

Mont-Carmel et de Saint-Étienne-des-Grès. Cette centrale est érigée en 1922 par la St. Maurice Power Company, fondée 

un an plus tôt par la Shawinigan Water and Power (SWP) et la compagnie International Paper.  Mise en service en 1924, 

ses quatre alternateurs sont actionnés par des turbines de type Kaplan. Sept ans plus tard, un cinquième groupe 

turbine-alternateur s’ajoute à la production.  La centrale de La Gabelle  fait partie d’un ensemble de neuf centrales 

hydroélectriques aménagées sur la rivière Saint-Maurice par la SWP entre 1899 et 1956. Ces centrales, 

dont celle de La Gabelle, ont grandement contribué à l’industrialisation de la Mauricie.   

Source : Archives Hydro-Québec
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En 1960, ces écolières apprécient leur collation dans une des classes de l´école Sainte-Cécile de Trois-Rivières dirigée par les Filles de Jésus.  

Ces religieuses, établies en Mauricie en 1902, poursuivent l´oeuvre d´éducation des filles, qui est amorcée en 1665 par la Congrégation Notre-

Dame, puis maintenue par les Ursulines à compter de 1697.  

L’école, c’est aussi pour les garçons, 

comme en témoigne cette photo prise 	

vers 1880 dans la cour de l’école Sainte-

Ursule des Frères des écoles chrétiennes.  

Cette communauté arrive à Trois-Rivières 

en 1844 et dispense son enseignement 

dans plusieurs paroisses de la ville.
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Les premiers  quais du port de Trois-Rivières sont construits entre 1809 et 1815. À partir de 1850, de grandes quantités de bois coupé  par les bûcherons 

dans la forêt mauricienne prennent la direction du nord-est étatsunien. Au début du XXe siècle, les installations du port prennent de l’envergure avec 

l’industrialisation de la Mauricie. À l’aube des années 1960, le transport du grain nécessite des installations portuaires modenes et plus grande.  Elles 

permettent d’accueillir d’immenses bateaux comme ceux illustrés sur la photo prise en 1960.

Source : Le Nouvelliste
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Le chemin de fer Grand Nord, qui partait de la ville de Québec, desservait l’usine Laurentide dès 1895 grâce à la construction d’un pont sur le Saint-Maurice. 

La gare de la 1re Avenue à Grand-Mère, inaugurée en 1908, permit le transport des passagers et un ravitaillement constant en nourriture et en biens pour 

la population. Le chef de gare prend ici la pose vers 1910 devant sa magnifique locomotive. Par la présence de nombreuses personnes et carioles, 

on ne peut douter que cette journée était fort achalandée.

Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale
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La construction  de l’usine Saint-Maurice en 1910 au Cap-de-la-Madeleine précède l’arrivée de trois papetières dans la ville voisine.  C’est l’usine 

Wayagamack, dont la production débute en 1913, qui s’installe en premier à Trois-Rivières sur l’île de La Potherie. La présence de papetières 

comme la Wayagamack n’empêche pas les Trifluviens de profiter de moments de loisir. En effet, ces pêcheurs ne semblent pas trop se 

soucier  de l’immense cour à bois et des installations industrielles qui se distinguent par leurs longues cheminées. Ils s’adonnent en 

toute quiétude à leur activité sur les bords de l’île Saint-Quentin  vers 1955.

ai

Source : BAnQ, Fonds Roland Lemire
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Au début du XXe siècle, le travail au champ était difficile. À La Bostonnais, il ne 

fallait pas avoir peur de se salir les mains comme le démontrent Steven Georgeff 

et sa Bonïa. C’est par la force des bœufs et de leurs bras qu’ils parviendront 

à labourer ce champ et à nourrir leur famille vers 1925. Sur la photo ci-haut, 

nous faisons un saut dans le temps. La machinerie a révolutionné l´agriculture 

au Québec, plus particulièrement après la Deuxième Guerre mondiale. La 

Mauricie a participé à ce processus de modernisation.  Par exemple, sur 

cette ferme à Maskinongé en 1958 où la récolte et le pressage du foin sont 

effectués par une poignée d’hommes. Le tracteur de monsieur Lebeau lui a 

permis de cultiver des surfaces immenses, ce qui aurait été impensable 40 

ans auparavant.
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Précurseur du tourisme mauricien, le St. Léon Spring Hotel était un centre de villégiature 

luxueux de renommée nord-américaine. Cet hôtel a été érigé à Saint-Léon-le-Grand sur 

les bords de la rivière du Loup. Il accueillait des clients fortunés comme en témoignent 

les vêtements qu’arborent fièrement ces vacanciers en ce mois d’août 1889. On y offrait 

toute une gamme de soins thermaux et on y vendait de 

l’eau embouteillée, puisée des sources avoisinantes, à 

laquelle on prêtait des effets revigorants et curatifs allant 

de la guérison des maux de tête, des indigestions et des 

rhumatismes au traitement de la fièvre typhoïde.

L’industrie touristique a grandement participé au 

développement de Saint-Alexis-des-Monts. La 

municipalité est toujours reconnue pour ses sites de 

villégiature enchanteurs et pour ses clubs de chasse 

et pêche en plein cœur de la forêt mauricienne. À 

partir de la fin du XIXe siècle, de riches Américains 

venaient profiter de la nature. Cette photographie, 

prise en 1935, nous montre le Manoir du Lac 

Caché. Il a été détruit en 1967 pour laisser place à 

un bâtiment plus moderne.

uillet Source :  Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale
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La ville de Shawinigan a fait ériger un poste de police doublé d’une caserne de  pompiers en 1921 sur la 5e Rue, dont les plans ont été conçus par 

l´architecte Ernest Labelle.  Le chef de police Napoléon Longval et le capitaine Arthur Loranger habitaient dans des logements au second étage 

avec leur famille.  En 1925, soit deux ans après la prise de cette photographie, la ville se dote d’un premier véhicule d’incendie à essence. 

Puis, en 1931, tout le service de sécurité publique se compose uniquement de camions motorisés.  Ce magnifique bâtiment est 

démoli en 1965 pour faire place à l´édifice Woolworth.
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Fondée en 1957 par Henri Audet, la station CKTM-TV diffuse sa première émission le 15 avril 1958 depuis la salle paroissiale de la municipalité 

de Notre-Dame-du-Mont-Carmel. En ce début des années 1960, participer à une émission télévisée n’est pas une mince affaire. Tous ces 

gens se sont parés de leurs plus beaux habits en vue de cette expérience hors du commun. Ce studio local accueille sur son plateau de 

nombreuses personnalités jusqu’en 1976, année de son déménagement à Trois-Rivières. 

eptembre

Source : Archives Ville de Trois-Rivières
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L’année 1947 marque le 250e anniversaire de l’arrivée des Ursulines à Trois-Rivières. La communauté compte alors 283 religieuses qui enseignent 

à près de 500 élèves du Collège Marie-de-l’Incarnation et à plus de 3000 jeunes filles de Grand-Mère et de Shawinigan. Afin de souligner 

leur anniversaire, 120 Ursulines marchent sur la rue Bonaventure samedi le 11 octobre pour se rendre à la cathédrale. Cette sortie attire 

le regard des passants qui semblent surpris de voir un si grand nombre de religieuses. 

ctobre

Source : Archives des Ursulines
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L’installation d’estacades, de piliers d’ancrage et de glissoires à billes sur le Saint-Maurice en 1852 a marqué le début de l’exploitation forestière  

à grande échelle dans la région. C’est à la hauteur de Grandes-Piles que les hommes, les animaux, les vivres et les instruments de travail sont 

transportés vers les chantiers de la Haute-Mauricie.  Les draveurs utilisaient des barges d’Ottawa aux extrémités allongées pour effectuer 

leurs opérations.  Les charges les plus lourdes prenaient place à bord de chalands qui se caractérisaient par leur fond plat. Ce type 

d’embarcation se maniait à la perche, comme l’illustre cette photo prise vers 1880 aux environs de Grandes Piles.  

ovembre

Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale
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Les  forêts de conifères et la rivière Saint-Maurice favorisent la construction  de sept usines de papier entre 1887 et 1922 en Mauricie.    

Une première entreprise, la Laurentide Pulp Co., s’installe au pied de la chute de Grand-Mère qui par sa force hydraulique, met en marche 

les premiers défibreurs en 1888.  La production de papier de l´usine débute onze ans plus tard  avec l’installation de  trois machines de 

type Fourdrinier.  De 1902 à 1904, quatre autres machines viennent augmenter la capacité de production de l’usine Laurentide.   

Sur cette photo, des  hommes posent fièrement devant les machines à papier no 8 et no 9, mises en activité en 1920 et 

en 1921.  

écembre

Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale
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Des enfants de différentes équipes s’entraînent sérieusement lors d’une clinique 

de baseball qui se tient à Shawinigan à l’angle du boulevard Royal et de la rue 

Trudel en ce mardi 16 juillet 1957. Chacun des joueurs porte fièrement les 

couleurs de son équipe.

De tous les héros de notre sport national en Mauricie, Jacques Plante 

est sans aucun doute l’un des plus remarquables. Il a gagné  six coupes 

Stanley et a été récipiendaire à sept reprises du trophée Vézina. Le 1er 

novembre  1959, il provoque toute une révolution avec le port de son 

masque lors d’un match de la Ligue nationale de hockey. Généreux 

de son temps, Jacques Plante n’a pas hésité à prodiguer de judicieux 

conseils à ces jeunes hockeyeurs de la région en ce 11 septembre 

1967.

En 1960, un tremplin de saut à ski est aménagé dans la municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel. Un des pionniers de 

ce sport est Stanley Dufresne de Trois-Rivières, qui s’est distingué à l´échelle nationale en 1938.  D’autres suivront ses traces, 

notamment Lucien Laferté et Jacques Charland. Ce dernier a participé aux Jeux olympiques de 1952, 1956, 1960 et 1964.  

Source : BAnQ, Fonds Roland Lemire
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En 1972, lors de la cinquième édition du Festival Western 

de Saint-Tite, les spectateurs profitent pleinement des 

nouvelles estrades. Ils sont nombreux à encourager les 

prouesses des cow-boys lors du rodéo qui se déroule 

dans la cour du Collège Saint-Gabriel. 

En 1960, une foule nombreuse s’est 

rassemblée samedi le 3 septembre à La Tuque 

pour encourager les canotiers de la Classique 

internationale de canots de la Mauricie.  Cette 

compétition fut mise sur pied en 1934 à 

l´occasion des fêtes du tricentenaire de Trois-

Rivières.

À la grille de départ de la deuxième édition du Grand prix de Trois-Rivières en 

1968, la voiture la plus remarquée porte le numéro 21, une Stebro Chevron 

Formule B, pilotée par Peter Broeker. À sa gauche, la voiture numéro 10 est 

conduite par Jacques Couture, au volant d’une Crossle 12F-Ford Formule B. 

Cette seconde édition a été remportée par le Canadien Bill Brack. 

Source : Grand Prix de Trois-Rivières

Source : Michel Pothier

Source :  Le Nouvelliste



Au XXe siècle, l’industrie des pâtes et papiers 

était au centre du développement de la région 

mauricienne. À partir des années 1920, avec 

ses trois usines à papier, Trois-Rivières était la 

capitale mondiale du papier journal. À l’instar de 

la St.Lawrence Corporation, en ce jour de 1961, 

d’autres industries ont chargé leur papier sur 

d’immenses bateaux au port de Trois-Rivières afin 

d’exporter leur production partout dans 

le monde.

Ce cliché, saisi en 1961, nous montre la manufacture Wabasso Cotton de Trois-Rivières sur la rue Saint-Maurice. Fondée en 1907 par Charles 

Ross Whitehead et le financier montréalais James Naismith Greenshields, l’entreprise a été l’une des plus importantes industries de Trois-

Rivières. Pendant près de 80 ans, des centaines de familles trifluviennes y ont trouvé du travail. Cette usine cesse sa production en 1985 et 

est démolie l’année suivante.

Sous l’initiative de la Shawinigan Water and Power, la Shawinigan Carbide 

décide de s’établir à Shawinigan en 1898.  Cette entreprise de produits 

chimiques entre en production en 1903 et, huit ans plus tard, elle devient 

la Canada Carbide. En 1927, elle se regroupe avec d’autres entreprises 

pour former la Shawinigan Chemicals. Lors de la prise de la photo, vers 

1960, elle compte près de 2 000 travailleurs répartis dans plusieurs  

bâtiments situés sur l’avenue de la Transmission.
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Source : Archives Ville de Trois-Rivières



Le début du second conflit mondial entraîne une augmentation de la demande d’aluminium. En 1940, le gouvernement britannique 

accorde un prêt de 55 millions à l’Alcan et le Congrès des États-Unis, quant à lui, fait un un prêt 25 millions. Ces sommes permettent 

de construire quatre alumineries au Québec dont la plus importante est celle de Shawinigan mise en chantier en juillet 1941. 

Les premières cuves entrent en opération en décembre de la même année. Tout comme Shawinigan, la ville de La Tuque doit sa 

naissance à l’industrie notamment à l’usine Brown érigée en 1907. Trois ans plus tard, la production de pâte est expédiée dans la 

ville de Berlin au New-Hampshire. Au pied de la montagne d’où la ville tire son nom, une centrale est mise en service en 1940. C´est 

en 1922 que s’amorcent les travaux de construction de l’usine de papier St.Lawrence dans la partie ouest de Trois-Rivières. Un an 

plus tard, les rouleaux de papier sortent des deux premières machines.  En 1962,  l’usine passe aux mains de la Domtar et en 1973, 

cette compagnie  vend sa propriété à la famille Kruger.

Source : Archives Ville de Trois-RivièresSource : Rio Tinto Alcan

Source :Archives Hydro-Québec



Joseph-Victor Milot de Saint-Alexis-des-Monts 

étend son réseau téléphonique dans la municipalité 

de Saint-Paulin en 1907. Sous le regard attentif 

d´adultes et d´enfants, messieurs Maurice Rabouin 

et Jean Milot procèdent à des travaux, en 1950, 

sur l‘une des rues du village.

Le métier de camelot est souvent réservé aux jeunes  

qui désirent bénéficier d’un léger revenu. Équipés de 

leur bicyclette, ces jeunes gens du Cap-de-la-Madeleine 

sont prêts à entreprendre leur tournée de distribution du 

journal Le Nouvelliste en ce mois d’octobre 1941. 

Assis devant leurs impressionnantes presses, ces typographes 

de l’imprimerie des Forges de Trois-Rivières s’activent 

sérieusement à leur travail en ce mois de mai 1959. Ils font 

partie d’une longue lignée d’imprimeurs qui auront pignon sur 

rue à Trois-Rivières. Le premier typographe à s’y installer fut 

Ludger Duvernay en 1817. Il a été l’initiateur d’une tradition 

qui se poursuit encore de nos jours.

Source : Le Nouvelliste
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Maurice Duplessis, député du comté de Trois-Rivières,  s’adresse à la foule le 27 juillet 1948 

à  la veille de son éclatante victoire à titre de chef de l’Union nationale.  Né à Trois-Rivières en 

1890, il a occupé le poste de premier ministre du Québec de 1936 à 1939 et de 1944 à 

1959.  

Deux grands personnages de notre culture régionale, 

Charles-Nérée Beauchemin et Monseigneur Albert Tessier, 

profitent du beau temps  en ce mois de juillet 1928.  Albert 

Tessier a laissé sa marque au Québec, entre autres dans 

le domaine du cinéma, en plus de jouer un rôle important 

dans la diffusion de l’histoire mauricienne.  Pour sa part, 

Nérée Beauchemin s’est distingué par la publication de 

recueils de poèmes.

Au Centre paroissial de Shawinigan, le  8 novembre 

1962, Félix Leclerc assiste à une soirée en son 

honneur organisée par les étudiants du Séminaire 

Sainte-Marie. Natif  de La Tuque, ce grand homme 

était un auteur-compositeur-interprète, un poète, un 

écrivain, un acteur et un homme engagé dans la 

défense de la langue française. 

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières

Source : Le nouvelliste Source : Le Nouvelliste



Au XIXe siècle, la Mauricie attire de nombreux voyageurs en raison de lieux touristiques prestigieux comme le Club Winchester de Saint-Élie-de-

Caxton sur les bords du lac à la Perchaude.  Ce club privé de chasse et de pêche est fondé en 1880 par Will Parker et des gens de Winchester. 

Cette ville du Massachusetts doit sa renommée à la fabrication de la célèbre carabine à répétition. Ce club est fréquenté par des gens célèbres 

dont la famille Kennedy.  Des guides de chasse et une cuisinière prennent un moment de repos devant le bâtiment principal vers 1920.

Charley Kwishish effectue un portage dans le 

cadre d’une excursion de chasse et pêche au 

lac Manouane près de La Tuque en 1932.  La 

quantité de matériel transporté ne semble pas 

trop affecter monsieur Kwishish.

Cette photographie unique nous montre le 

campement d’une famille amérindienne,  en Haute-

Mauricie aux abords de la rivière Saint-Maurice, au 

début du XXe siècle. 
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À partir du milieu du XIXe siècle, les entrepreneurs forestiers embauchent des milliers d’hommes 

pour faire la coupe du bois en Mauricie. De nombreux camps de bûcherons font leur apparition 

dans lesquels les hommes vivent dans des conditions rudimentaires, comme le laisse voir la 

photo à droite prise vers 1920. Le bois coupé en billots est transporté par des chevaux qui 

tirent de lourdes charges sur la neige. Au printemps, les draveurs travaillent patiemment à diriger 

les milliers de  billes par les lacs et les rivières, dont le Saint-Maurice, afin d’alimenter les usines 

de papier.
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L’Institut technique de Shawinigan, situé sur l’avenue de la Station non loin de la rue Cascade, ouvre ses portes en 1912 grâce au soutien 

financier de John Edward Aldred, président de la Shawinigan Water and Power. L’Institut est tellement populaire qu’on doit agrandir une première 

fois en  1914.  À cette époque, les enseignants dispensaient  sept  matières différentes parmi lesquelles le français, les mathématiques, le 

dessin mécanique et l’électricité.

L’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR) voit le jour le 19 mars 

1969. Les premiers étudiants, sous la direction du fondateur Gilles 

Boulet, suivent leurs cours dans les anciens édifices du Séminaire Saint-

Antoine, appartenant aux Franciscains. Le tout premier édifice  à 

être bâti par l’UQTR en 1973 est le pavillon Ringuet.  En l’espace 

de quelques années, le campus s’est  grandement développé 

comme nous le montre cette photographie de 1979. 

Le 30 septembre 1957, l’École des arts et métiers de Louiseville, 

dirigée par Conrad Giasson, accueille ses 50 premiers élèves 

dont la plupart étaient originaires du comté de Maskinongé. Cet 

établissement offrait quatre spécialités, soit l’ajustage mécanique, 

l’électricité, la menuiserie et la mécanique automobile comme le 

démontre cette classe d’une vingtaine d’élèves en 1959.

Source : BAnQ

Source : Archives de l’UQTR
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La cueillette de petits fruits comme les framboises, fraises et bleuets est une pratique courante en Mauricie. De 

nombreuses familles prennent plaisir à parcourir les champs de la région à la recherche de fruits bien mûrs.  À voir ces 

paniers bien remplis, il semble que ce petit garçon ait trouvé son bonheur dans ce champ de Saint-Thomas-de-Caxton  

en cette belle journée d’été de 1959.

En 1912, ces agriculteurs de la municipalité de Saint-Maurice posent fièrement dans leur champ avant de reprendre 

la récolte du foin qui s’effectue à force de bras et de tractions animales. À cette époque, en Mauricie comme ailleurs 

au  Québec, le travail à la ferme est une histoire de famille. Malgré leur très jeune âge, ces deux garçonnets apprennent 

les rudiments du métier d’agriculteur.

Gédéon Hébert prend fièrement la pose sur son tracteur à roue de fer Massey-Ferguson en 1919 sur sa ferme dans 

le rang Saint-Michel de Shawinigan-Sud. Ce cliché témoigne d’un des jalons importants du développement des 

techniques et de la mécanisation de l’agriculture qui a permis de rendre le travail plus efficace et plus rapide.

Source :Archives du Séminaire de Trois-RivièresSource : Collection privée

Source : Le Nouvelliste



Les patronymes Le Nigen, Le Breton, Le Cor  de ces Filles 

de Jésus nous rappellent qu’elles s’exilèrent de leur Bretagne 

natale en 1902 pour perpétuer leur mission d’enseignement 

en Mauricie et ailleurs au pays.  En 1916, profitant du beau 

temps, elles supervisent des élèves du couvent de Saint-

Stanislas qui confectionnent des  costumes pour les enfants 

victimes de la guerre.

La construction de la basilique au Sanctuaire  Notre-Dame-du-Cap en 1954  témoigne de 

la très grande dévotion à la Vierge. Ce sanctuaire, fondé en 1888 par le Père Frédéric 

et les curés Duguay et Désilets, attire encore aujourd’hui des centaines de milliers de fidèles.  

Les fidèles de Saint-Adelphe se rendent nombreux à leur église pour assister à la messe 

du dimanche en cette journée d´été de 1945. Le perron de l’église était un lieu de 

sociabilité important pour les gens. Tout un chacun en profitait pour se mettre au fait des 

dernières nouvelles.

Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste
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Un premier train s’arrêta à Yamachiche en 1878 permettant ainsi aux agriculteurs et aux commerçants 

yamachichois de vendre leurs produits dans la métropole. La première gare fut détruite par le feu en 

1906. Qu’à cela ne tienne, une seconde gare fut construite afin de continuer le transport des biens et des 

personnes comme le témoigne cette photo de 1914. 

Une première gare en bois fut construite à Trois-Rivières en 1878 avant d’être détruite en 1924 pour 

faire place à l’édifice actuel en pierre. Parmi les passagers, deux jeunes hommes attendent en 1942 

leur départ pour la base des Forces canadiennes Valcartier. La valeur patrimoniale de cette gare a été 

reconnue par le gouvernement fédéral en 1990.

 À l´été de 1915, sur le quai de la gare de Saint-Tite, plusieurs personnes attendent leur train.  Certaines 

en profiteront pour se rendre à Montréal; d’autres, dans les municipalités avoisinantes. 

Source : Société d’histoire de Yamachiche

Source : Le Nouvelliste Source : Société d’histoire et de généalogie de Saint-Tite



Le pont de Grand-Mère est  une merveille d’ingénierie. 

Lors de son inauguration en 1929, il était considéré 

comme le plus long pont avec câbles à torons en 

Amérique.  Les automobilistes devaient payer un droit de 

passage pour emprunter le pont, et ce, jusqu’en 1944.

En 1944, le pont Veillette de Saint-Séverin est bien 

rudimentaire comparé à celui qui s’y trouve aujourd’hui. 

Il permet aux passants et aux automobilistes de 

l’époque de franchir la rivière des Envies. 

Cette vue de l’entrée de Sainte-Anne-de-la-Pérade nous permet d’apprécier l’ancien pont, érigé en 1894, qui enjambait la rivière 

Sainte-Anne, construit en 1894. En arrière-plan, nous pouvons admirer l’église érigée en 1855 dont le style architectural s’inspire de 

la basilique Notre-Dame de Montréal. 

Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire  régionale
Source : BAnQ

Source : BAnQ



À Trois-Rivières, la rue Notre-Dame est l’une des artères principales du centre-ville qui 

s´est  distingué par la qualité de son architecture au cours des années. Des chevaux aux 

automobiles, cette rue a toujours connu un fort achalandage. Sur cette photographie 

prise vers 1920, les automobiles et le tramway se partagent la rue. C’est en 1933 que 

les tramways sont retirés de la circulation.

Cette photographie datant de 1920 atteste de la 

croissance que connut Saint-Alexis-des-Monts 

au fil du temps. L’architecture pittoresque de ces 

bâtiments est un pur délice pour les yeux. 

En 1903, il  a fallu faire appel à  une dizaine 

d’hommes pour aplanir deux énormes buttes 

de sable. On voulait faire place au site de 

l´église de Sainte-Thècle. Juchée sur le haut 

de la colline, l’église présente un panorama de 

qualité avec vue sur les habitations du village,  

le célèbre lac Croche et les Laurentides en 

arrière-plan.

Source : CIEQ

Source : Société aleximontoise d’histoire et de généalogie

Source : Claude Naud
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président d’honneur

Une culture coopérative qui appelle à l’action et au développement
C’est avec un grand plaisir que j’ai accepté la présidence d’honneur du calendrier historique «Édition 
2015». Quelle belle tradition mise de l’avant par Appartenance Mauricie que celle de perpétuer ce 
calendrier qui nous rappelle que nous  marchons dans les pas de ceux qui nous ont précédés.

Alphonse Desjardins disait : «La modestie des débuts (1900) n’est pas un obstacle à la grandeur 
future (2014)» .

115 ans après la fondation de la première caisse, le Mouvement Desjardins a évolué et il a grandi 
grâce à la puissance que lui ont donnée l’homme et la femme qui sont à son origine, Alphonse et 
Dorimène Desjardins.

Desjardins se développe jusqu’à être aujourd’hui non seulement un joueur de premier plan au 
Québec et au Canada mais aussi un des grands groupes financiers coopératifs du monde.

Plus spécifiquement en Mauricie, Desjardins contribue au développement de la région tant au niveau 
culturel, éducatif, humanitaire, communautaire, économique que sportif. Pensons, entre autres, à la 
vision entrepreneuriale Desjardins, à ses partenariats auprès du populaire Festival de St-Tite, de la 
Classique internationale de canots, du Collège Shawinigan, du Cégep de Trois-Rivières, de l’UQTR, 
de la Coopérative de développement, du téléthon du Noël du pauvre, de la Cité de l’énergie et de la 
Fondation du CSSSÉ pour n’en nommer que quelques-uns.   

L’argent au service du développement humain, l’engagement personnel, l’action démocratique, 
l’intégrité et la rigueur, la solidarité avec le milieu, font foi de la prospérité durable que nous cherchons 
à bâtir et à perpétuer aujourd’hui.

Plus que jamais la Mauricie peut compter sur la force économique du groupe coopératif qu’est 
devenu Desjardins.

En mon nom personnel et au nom de mes collègues des caisses Desjardins de la Mauricie, longue 
vie à Appartenance Mauricie et à sa région d’histoire et d’avenir.

André Héon
Directeur général

Caisse Desjardins du Centre-Sud de Shawinigan
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page couverture : 
Le travail industriel n’est pas seulement l’apanage des hommes comme en témoigne la 
photo de la page couverture. De jeunes femmes quittent leur travail à l’usine Wabasso 
de l’avenue de la Station à Shawinigan vers 1920.  
Source :  La Cité de l’énergie

20e édition coût : 10$

Source : Collection privée

Société d’histoire et de généalogie de Shawinigan

Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale

Cette photographie nous montre les installations de l’usine Belgo vers 1920.  Construite 

en 1900 sur les bords de la rivière Shawinigan, cette papetière donne naissance à la 

municipalité de Baie-de-Shawinigan en 1907.

La nouvelle voie ferrée reliant Trois-

Rivières aux villes de Québec et 

de Montréal en 1879 a permis la 

construction, l´année suivante, d’un 

tronçon jusqu’à Grandes Piles.  

Ce village, dont la gare domine 

le paysage, est la porte d’entrée 

vers les chantiers forestiers de la 

Mauricie.

Les travaux de construction du pont 

Laviolette débutent en 1964. Il est 

inauguré par le ministre libéral de 

la voirie Fernand-T Lafontaine le 

20 décembre 1967.  Le coût total 

des travaux s’éleve à 50 millions de 

dollars.


